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AVANT-l'ROPOS.

Kn publiant cettf brocliurc. nous avons voulu mt-ttro îi lu porti'c

du plus fçrand nombro, uu puidc praticpie fouccrnant les maiiidics

vén^rieniu'S vt sexuelles de l'homme. Il est écrit pour eux, oomm*^
nous parlons à nos patients, toujours, nous l'espérons, franebemont
et sincèrement, et jamais autrement rpu- dans un langajre facib' à
comprendre, sacrifiant souvent les prâces et les beautés littéraires,

à vc (|ui est de beaucoup plus niportant le bon sens et l'utile.

Notre intention n'est pas d'écrire rhistorii|iie de ces maladies,

mais plutôt d'en décrire les symptônu'S et les rés\dtats probables et

d'enseigner au patient le chemin le plus court et le moins onéreux
pour recouvrer la santé.

Nous savons que le patient sera plus intéressé i'i la découverte
d'un soulagement immédiat et ;"i la perspective d'une cure perma-
nente qu'à l'historique de sa nwilndie: ses souffrances l'ayant déjà
familiarisé à tous ses divers symj)tniues.

\ "oubliez pas que toutes les niiiladies vénériennes et sexuelles

sont curables, mais qu'elles inipo'^cnt des devoirs pour le présent et

souvent des obligations pour l'avenir. Ne vous désespérez donc
jamais, vous avez tant de compagnons d 'infortune. .Vous vous en-
seignons le chemin <|ui mène à la guérison—c'est à vous de le sui-

vre—Vous rencontrerez de vos aïiiis (|ui ont suivi le même chemin,
et qui maintenant sont en |»leine santé. Faites comme eux.

CEUX QUI SOIGNENT OU VEULENT SOIGNER.

Tl y a trois catégories de personjies (pii donnent, ou veulent
donner des soins aux malades atteints de ces maladies.

Les premiers sont: Les EMPIRIQUES, les CHARLATANS.
Beaucoup de ces industriels se parent du titre de Docteur en Mé-
decine. ÎjU réalité la plupart n'ont fait aucune étude médicale sé-

rieuse. Ce sont là, les plus dangereux. Pour bien soigner les mala-
des, il faut avoir de la i)ratiqne, bien savoir les examiner et les in-

terroger avant de leur prescrire un traitement.

La seconde catégorie de personne, qui traitent les maladies véné-
riennes, sont les PHARMACIENS. Les malades afin d'éviter dt
payer une consultation médicale, vont directement leur demander
les médicaments indiqués pour telle ou telle maladie, qu'ils ont ou
qu'ils croient avoir.

La troisième catégorie des personnes qui soignent les maladies
vénériennes sont les MEDECINS qui seuls ont qualité pour le faire
et à tout point de vue.



OXUZ QUI VEULENT SE 80I0MEB SEULS.

A
1'.!:'**?"^"'°°^*?* malade il vaut beaucoup i^ieux «en rapporter

à 1 expérience d'un médecin reconnu, que de vouloir en acquérir à.es dépens. C'est pourt. «t ce que fort ;eux qui veulent se soiï^er

l arranger vous-même. Vous auriez peur de la gâter pour toujours-ma., vous la portez chez un horloger compétent-Ce^endant voï"
mnîtr. «*"''*? ^'^^ ^«^ ^^'«"'" «^ ««^ »''«° P«"« <iélicat que votre

Souvint »n7«f
'"''°"'' ''"' '^ ™'''*^« 4"' «"^ ««" ?«•«?«« médecL asouvent un fou pour un patient.

QUEL MEDECIN DEVEZ-VOUS OHOISIB.

un Z"'^? '"^'"f
'^ V' m^-'decin honnête et expérimenté, appelé à voir

d?oifnlVf""T^'"
de malades ce qui lui permet cett^ pratique, ce

souffrent
'"" ''"'^ ""' "'*"

'•" "'""^"'^ journalier avec ceux qui

L'INSTITUT MEDICAL EHEUCH INCOBPOEE.

est nne institutioi opérant en vertu d'une charte spéciale de la Pro-

IT«f ^^^"f^.«
^''° ^'"* *^'* ^^ ^°"™''" à P«" <îe frais, un traite-ment médical efficace aux personnes souffrant de maladies vénérien-nes ou sexuelles. C est une institution qui est maintenant favorable-ment connue pour le succès qu'ont obtenu ses Spécialistes dans les

différents cas de ces ma adies intimes (au-delà de dix milles depuis

ffflîo" -J'^-
î"^^ "lalades sont assurés d'y avoir un traitement

efficace, soit par la poste ou à l'institut, peu coûteux, et peuvent êtrecertains d une discrétion abi. e. LES CONSULTATTnv«î «nvT
GRATUI-TES.. L'INSTITUT ^xEDICaI EHRLICH e^^^^^^^
quatre médecins spécialistes, diplômés des Universités canr nneset licencies pour la pratique de la médecine en Canada, c'e? direqu il présente a la fois tontes les garanties. Ici rien n'est i^^gligé-

Î?IVt^^^^''**^'°" complète, RAYONS X, BAINS ELECTRTOTIF^'BAINS DE LUMIERE, GALVANISATION, FARXmSATION enune mot toutes les ressources <,ue l'électricité peut apporter' dans

hJi^lnZ?'
'^'' nialadH's y.'""*,"™P'«^^^«- Un laboratoire debactériologie nous permet de faire les analyses de sang, de pus degoutte d'urine et d'aflirmer en aucun temps la naturf et le degréd infection De plus le malade ne fait pas une dépense supérief

'

à celle qu 11 ferait dans une Pharmacie quelconque, parce que lamaison voit ellement de malades qu'elle achète en èros et pi^épaîe engrand De la sorte elle diminue ses frais d 'achat Tdep?eWation
iZJ'f

P'-oportions telles qu'elle peut comprendre so'^^s'traUements et médicaments dans une rémunération qui ne dépasse dmquelques dollars par semaine.
repasse pas

(



CONSULTATIONS PAB 0OBRK8PONDAN0E.
Nous nous empressoDH toujours de répondre hbiir délai aux

personnes qui désirent l'avis de nos médecins spécialistes sur leurs

maladies. Il est aussi facile pour nos médecins de traiter un patient

par correspondance qu'A notre bureau, et dans bien des cas l'ex-

posé de son cas que fait le patient dans une lettre est plus complet,

car il n'est pas intimidé, et a tout le temps voulu pour bien expli-

quer ses symptômes. Nous avons préi)aré pour ees eouMultations

par correspondance un questionnaire comprenant toutes les maladies
vénériennes et sexuelles, nous l'enverrons il n'importe (juelle adres-

se sur demande. Ces consultations sont absolument gratuites, ainsi

que les conseils donnés par nos médecins, (haque lettre recevra lu

plus soigneuse, la plus complî^te et la plus vigilante attention de la

part de nos médecins, et nous garantissons le secret le plus ab.solu

et inviolable dans chaque cas. Si vous souffrez d'une des maladies
décrites dans cette brochure et si vous ne pouvez venir h Montréal,
consulter nos médecins spécialistes, écrivez immédiatement pour
notre questionnaire. N'oubliez pas que les conseils due vous don-
neront nos médecins gratuitement vous mettront sur le chemin de
la 8ant<> et du bonheur.

IL N'Y A PAS DE MALADIES HONTEUSES.
A notre époque on ne doit plus parler de MALADIES HON-

TEUSES. Il n'y a pas de maladies honteuses, parce qu'il n'y a pas
plus de honte à être malade fiu'ù être pauvre. La maladie, quelle

qu'elle soit, est toujours un accident, un malheur qui nous arrive.

Les maladies intimes ou maladies vénériennes ne font pas ex-

ception à la règle. On les a appelées longtemps maladies honteuses,
parce qu'on s'imaginait, comme certains esprit.s ignoianfs veulent
encore le penser, <|ue eeux-là seuls en étaient atteints, (|ui se li-

VTaient aux pires débam-hes. Ils étaient v times de \- "^a xcès, et

punis justement par où ils avaient péché.

Or, il n'en est rien le plus souvent. liCS excès d<- i« natii i',

et surtout les excès vt'n'','ions, peuvent entraîner !\ la longi des ac-

cidents du côté du cerveau et de la moelle épiiiièrc; ii ns «x»» acci-

dents ne so.U point des maladies vénériennes. Celles-ci sor ' inique
eonséquenee, d'ordinaire, de rapport sexuels maîsains.

Ces maladies sont: SYPHILIS, (^IIANCRE MOU, l li-

RHAOIE (CHAUDE PISSE).
Ces maladies sont le lot des malchanceux ou des iiK xj, 's

et des ignorants, bien plus (pie celui des débauchés véritaM. 'ux-
ci, savent les reconnaître, s'en préserver et s'en déferiiir»'. itmx

que les novices, "les sages" eomine on dit. Si vous avi>7 '' sal-

chanceux, ne perdez pas votre temps en vains regrets, mais t: .^7.

au plus tôt le traitement qui vous guérira le plus vite et en pi

nence; suivez-le conscienciei sèment et vous aurez vite oublié ic
j

incident de votre jeunesse. Ce traitement nous vous l'enseignoi-»

dans cette brochure, a vous de le suivre.



MAT.Amiia VSNERIENMB8. DE LA BLBNNOBKHAGIK.
(OU CHAUDE PX88E)

Tout le ihoikU- ponnuît lu ('haud« Pisse, «i beaucoup iRnoro la

llli'iinorrhaKie. On rapiu'll»' cni-ore Uréthrite, Oonorrhée, Kchauf-

AMiunt, Chniitlf haiu»'. LorHiiui' |)ar malheur, vouh ayez de» rc-

latioiiH m-xucllfs avec une fciiiiiH' attcinti' de cette maladie, ou qui a

«les perteM, . deux ou troin joui-h, (|UelfiuetoiH sept à huit jours plus

tard, vous sentez (pie l'extrémité de la verRe vous démange, et que

l'urine vous bnile en traversant le eanal : si enfin (pielques Routte»

d'un lii|uitle crénieux, d'abord ineolore, bientôt vert jaimâtre, s'é-

eouleiit lie plus t'U i)lus abondante» par la fente ipii s'ouvre sur la

tétc df lu verf,'e (jfland). eli bien; vous avez la ehaude-pisse, ou bien-

norrluiKie.

Il n'y a ffuère d'erreur possible, pour une personne tant soit peu

exi)ériiue"ntée. Il suffit de voir des taehe» vertes iu vert jaunâtre

sur le pan intérieur d'une eheniise. pour i)oiivoir se prononeer f y
•

!es pins iriundes ehaiices <le cerlitude. On peut eonelure pres(|u'ui-

faillil'lement à la eliau(le-|iisse ebez le porteur de la chemise surtout

si celui-ci est un homme.
Cette coloration des taclies est très importante. Il peut arriver

cependant qu<" îles femmes atteintes d'écoulements vagiiunix (flueurs

blanclies) cm |)résentent de beaucoup i)lus pâles, il peut arriver

siirtimt (|Ue ces mêmes femiiies. commiini<iuent aux hommes avec

lesqi-.i'ls elles ont des relations sexiii Iles un i)etit écoulement blan-

chiitn- non douloureux qu'il ne faut pas confondre avec la blen-

iiorrha^îie.

(in(ti(|ii'il >i soit (piaiid l'écoulement blennorrhaf.'i(pie propre-

ment dit a duré un certain temps. j)ari'c (jue l'ufVection a été plus

ou m(»ins soifrnée, plutôt nuil <iue bien, il diminue de plus en plus.

Il est moins épais, moins tilant; de verx, de jaune, il est redevenu

complètement blanc, l'.icntôt. il ne reste plus qu'une pfoutte qui se

montre le matin; c'est la ponorrhée. la poutte militaire.

LA CHAUDE-PISSE N'EST PAS UNE AFFECTION DONT ON
PUISSE SE MOQUER.

Avant d'entrer dans la description complète de la blennorrha-

pie, il importe de faire savoir à chacun, ceci: La ehaude-pisse n'est

pas d'ordinaire une maladie prave; elle constitue surtout un acci-

dent local; elle n'empoisonne pas le sanp comme la syphilis. Elle

n'en est pas moins une maladie sérieuse, dont on ne peut se mo(iuer.

Les personnes (jui traitent leur ehaude-pisse par le mépris com-

mettent une grande im))rudeuce. ('omme nous le verrons plus loin,

l'inflammation du canal peut se porter sur la vessie, sur les testicu-

les (gosses). Elle peut se propager aux yeux et rendre aveugle, s'at-

taquer aux articulations des bras, des jambes et les ankyloser (pa-

ralyser), alors c'est l'impotence et quelquefois l'immobilité complè-
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te. Malhi'itr »uix pi-rKonncM iiiii. ne Hacluiiit Htt.iiit.s .1 un «••oui,..

mont vi'iK'Tit'M, mi lÔRor Hoitil. ii< .•laindt 'Hi puM U- !.• ••omimini-

quer ù uiu' ihtsoiiiip <|iril« «lisfut aiiii.T «-t i; ils v«iil<'iil l'aire leur

^pouHC. (Vs iiUHéruhl.'H, fKiit uiiHHi coiinalth-s t|iif cens i|iii hlesneiit

volontnirement lenrn HeniblHlileH; nonn levien. irons sni sujet en

parlant île la sypliilis.

CAUSES DE LA BLENNORRHikOIE.

Tour enntraeter la HleinionluiKie, il sul'Kt une !• liiiiii'le «|i''

oV'Poule «leH parties «énitales .lune pers.. • attei ••<• d, ce nnil.

c'est -à-ilire le virus hleiinnrrliau'i'l"''. ••*'»" ""•* '' " '"''.
"^'''' '""'

nUKIlK'Use. On appelle niliqUeUS.'. la ptHi.'ule in, rtl.' l'.mre rou«e

ou rosée, ipii s'éteml sur les parties «le n-.|ie .(ups iie.i ive.iuvertes

lie peau, par exemple: l'extrémité d,- la very-, lintéiieur «lu eanal

(le l'urètlire. les lèvres, la IjDUelie, la lau'iu.'. etc. La mii<|;ieuse. nu. mis

épaisise (|ue la peau, plus Inimi.le. se laisse ta.-ileiiieiit impréu'iuT (.ar

les liquides nml-ains. Klle r «ii. s'enlliiinuie. et ne lar.l.- I':"<
•'"'•.

même à sécréter, c'est-à-di • 'aisscr coul.'ur lui li .uide scinidaMe ;i

celui ipii l'a irritéi-.

SYMPTOMES DE LA BLENNORRHAOIE.

De tleux a n i'Ut' jouis après le coit ma Isaiii. malade ressent à

la fente du hout de la veru'e (méat !
o i dans l'intérieur du canal uni

léfîère déman>.'cais.in ou pii-otcnn-nt. la démanp ais.m va toujours en

aujfDien'unt, surt(nit un i)eu après avoii- uriné.

Plus tard, les Ixtnls de la t'ente rouuissent. se irniit'ienl et .je-

viennent coinnu- deux petits bourrelets coljé.s ensenddcs par nue

goutte de li.|uidc poisseux (collant >. Tes preadci- siirncs durent de

4 à 6 jours environ: ce sont les premiers symptômes di- la maladie,

Mais bientôt la douleur s'éten.l; l 'int'lammation m'"' n'occupait

d'abord <|ue l'extrémité du eaïuil, va en remontant veis les bourses

et vers la vessie lie pland Uéte de la ver«îci grossit, • nuit. liCS

douleur d'-d)or légères, provo<pn'es par le passade de l'urine,

augmei t de plus en plus au point de taire parfois crier le nwi-

lade qu 1 il urine.

Sotivent, la nuit, l'érection se prmluit ( bander en termes vul-

^ lires), et les douleurs deviennent cxeessivemcnt intc:ises. Il se

^ruluii. <lans ce cas comme un dé.diirement «les plaies, absolunu-nt.

tomme si on avait \mo blessure entre les doigts et (pi 'ou les écarte

fortement. Le malade est pres(im« réveillé en sursaut, par des

douleurs intolérables, douleurs (pi 'il faut éviter absolument, hn

effet, l'érection décbire l(>s plaies quand la verge est en érection ce

qui arrive souvent au début de la maladie. I.e liipiide filant (pii

collait les bords du méat au bout de la verge devient de plus en

plus abcadant. Le malade coule. . .coule. . .De i)lns. la couleur du

liquide a changé. De blanclultre. il est devenu jaune, puis jaune

verdâtre, et quelquefois même complètement vert ; il peut aussi con-

tenir des filets de .sang.



TRAITEMENT DE LA GHAUDEPISSE.

Répétons, tout d'abord, qu'une chaude-pisse doit être traitée,

et bien traitée, si on veut éviter des ennuis et des accidents plus ou
moins graves, capables d'imposer de longues journées de souffran-

ces et de traitement au lit.

Il ne s'agit pas d'essayer de se traiter soi-même, car on risque
d'aggraver le cas ou de créer des complications dangereuses. Il

s'agit de faire disparaître tous les symptômes complètement, et

pour cela, il n'y a qu'un moyen, c'est de consulter un médecin spé-

cialiste le plus vite possible. Les médecins spécialistes de l'Institut

Médical Ehrlich font une spécialité de cette maladie, et sont en po-

sition pour vous assurer une guérison prompte et permanente. Nous
vous engageons donc à venir nous voir, ou à nous écrire en vous
assurant bien (jue le secret professioncl vous met à l'abri de toute
indiscrétion.

BLENNORRHAGIE CHRONIQUE, GOUTTE MILITAIRE.

Quand j>our une raison o\i pour une autre la chaude-pisse est

passée k l'état <'hroni(|ue, que l'écoulement est peu abondant, inco-

lore, <|uc le patient urine sans douleur il est nécessaire d'aborder
un traitement spécial à la fois local et général. Ce dernier variera
suivant la cause (jui empêche la blennorrhagie de guérir. C'est ici

surtout (|u'il est nécessaire de bien suivre les conseils d'un homme
(le l'art. Suivant le cas, ce dernier aura à faire des injections spé-

ciales, soit à prati(|ucr lui-mr-me des installations, c'est-à-dire à
verser q\iel(iues gouttes de li ,uide dans le canal de l'urèthre, à
l'aide d'une seringue et d'une sonde appropriée, soit enfin à pro-
céder à l'électrolyse.

Dans d'autres cas, enfin, il sera nécessaire de dilater l'urèthre
dans des séances successives, à l'aide d'appareils spéciaux appelés
sondes lîéni(|uet. Ceci: 1° Pour empêcher le canal de former der-
rière un point rétréci de son parcours un cul-de-sac (poche) ou plu-

sieurs s'il y a plusieurs rétrécissements, derrière lequel le pus stagne
et entretient l'ijiflammation. 2°. Pour pratiquer à l'aide d'un ap-
pareil élcctri(|ue attaché à la sonde, un massage de la muqueuse, qui
lui rend peu à j)eu sa vitalité, son élasticité et s'oppose au rétrécis-

.sement.

LES COMPLICATIONS DE LA BLENNORRHAGIE.

1 . Phimosis.

Quand l'exti^mité du foun<>au de la verge (prépuce) est très

longue ou tiès cnfi;ur.mée. et que la tête de l'organe reste constam-
ment couverte, on dit qu'il y a phimosis. Les j)ersonnes qui en sont
atteintes ne i)euvent décallotter, c'est-à-dire découvrir le gland. Il

y a des hoiniiies chez ijui la chose est naturelle, elle date de nais-

.sance. C'est le phimosis congénital.



Quand on ne peut décallotter facilement le médecin fend d'un

coup de ciseau, longitudinalement, le prépuce trop long, de façon à

agrandir l'ouverture, c'est le débridement, ou mieux pratiquer la

circoncision en coupant le bout du prépuce: L'INSTITUT MEDI-

CAL EHRLICH possède des salles d'opérations où les spécialistes

font couramment cette petite opération de la circoncision.

2 . ParaphiqioBiB.

Le paraphimosis est Taccident contraire du phimosis aigu.

Non-seulement le gland dans le paraphimosis n'est pas recouvert par

le prépuce ou pena de la verge, mais il est au contraire ramené der-

rière la couronne (ou gland) et ne peut revenir en avant d'elle.

Le bout de prépuce ramené en aTière de la base du gland,

forme comme un lien élastique fortomcnt serré, qui étrangle la

verge et gêne la circulation du sang, ce qui fait gonfler le gland.

Plus celui-ci gonfle, plus l'étranglement augmente et réciproque-

ment. Alors la verge prend différents aspects, ell? se tord, se roule,

prend parfois la forme d'un tire-bouchon, causant au patient des

douleurs souvent intolérables. Dans ces conditions, l'intervention

rapide d'un médecin est nécessaire. Prendre uu bain de siège en

l'attendant et tenir la verge relovée contre le ventre îivec un cale-

çon do bain collant.

BALANITE OU BALANO-POSTHITE.

Lovsciue le prépuce a été longtemps en contact avec le pus, (lu'il

s'écorche, qu'il y a dos plaies, dos chancres, au-dessous, il s'enflam-

me. Son tissu étant excessivement extensible, la verge prend un
développement énorme. Par sviife do la trop grande int'Ianimation,

la circulation peut s'y arrêter, la gangrène s'y mettre, une partie de

l'organe finir par tomber, perspective nullement agréable.

Souvent même le gland présente des plaies, dos érosions; il s'é-

coule un liquide punilent, .iaunâtro, dans le genre do celui de la blen-

norrhagie. Aussi lorsque la balanite existe seule, sans inflammation

du cîinal, le malade se méprend-t-il sur la nature véritable de l'af-

fection.

4 . Lymphite.
Quand la couronne du gland démange très fort, que les érec-

tions sont fréquentes, (|ue la verge gonfle, et que, sous la peau du
fourreau, on trouve comme une corde à noeuds, comme un chapelet

de grosseurs, formées par l'inflammation, et la dilatation des petits

vaisseaux lymphati(|ues de la région, on dit qu'il va lymphite.

6°. Adénite.
Inflanniiation des gl.Tndes ([ui se trouvent dans le plis de l'aine,

aux(|uelles viennent aboutir les petits vaisseaux dont il vient d'être

question (lymphatiques )

.

6"^. Abcès du canal.

Accident rare; cet abcès siège pies(iue toujours sous la verge,

assez près de rentrée du canal. 11 est causé par l'inflanimation, (|ui,

à travers une éraillure de la inu(iueuse, a gagné les f)arties |»rofonde8
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des tissus voisins. Alois le malade sent en ce point une petite gro8-

>• ;ur dure et arrondie. Celle-ci bientôt se ramollit et crève, en don-

nant du pus comme un abcès.

Dans ce cas, il en résulte ce (lu'on appelle uns fistule urinaire,

(•"cst-à-dirc un canal par où séchappe l'urine pendant la miction.

7°. Orchite.

Nature.—[/orchite ou iiiflaninuitioii tles {ïl»'»des ou du moins

une partie des glandes séminale-. ai)pelées testicules, et contenues

dans la peau des bourses, eoiistitue la complication la plus com-

mune de la blcnnorrhagie.

Quaiul un malade atteint de cliaude-i)isse fatigue trop, qu'il né-

glige de porter un suspesisoir, qu'il danse, (pi'i! marche beaucoup,

ou (|u'il boit, il voit, suivant l'expression populaire, sa chaude-pisse

lui tondjer dans les bourses: il a une orchite.

Signes.—D'ordiiuiire, vers la (luatrième ou cinijuième semaine et

parfois aussi dans les i)remiers jours de la maladie, le malade res-

sent dans les bourses, le long de la i-orde, une douleur (|ui va en re-

montant et se montre de plus en plus vive. Cette douleur s'étend

parfois jusqu'aux reins et se proi)age autour de l'anus. Ordinaire-

mcjit un seul côté est malade, mais paii'ois aussi les deux glandes

peuvent être prises en même temps; alors l'orchite est double. Les

bourses rougissent, gonflent, la peau se tend, et le cordon dont nous

avons parlé i)lus haut devient trois ou (|uatre fois plus gro.s qu'à

l'ordinaire, sa grosseur nornude étant celle d'une plume d'oie.

Il ne faut jamais laisser passer uni> orchite à l'état chronique,

car, l'orchite chroniipie a pour résultat d«* boucher la lumière de

certains canaux ipii vont porter le sperme dans l'urèthre au moment
de l'éjaculation et ainsi causer la stérilité.

S\ Cystite.

C'est l'inflainmation du col de la vessie, (^uand la blennorrha-

gie a gagné le fond du canal et s'est propagée jusipi'au point ré-

tréci où la vessie vient se continuer avec l'urèthre pour conduire

l'urine au dehirs o n dit qu'il y a cystite. Les causes en sont les

mêmes (pie celles (pu occasionnent l'orchite: douleur autour du fon-

dement. (|ui remontent jus(iu'aux iviius, ces douleurs se font .sentir

après (pie le malade a uriné; besoins d'urint^r continuellement et

peu à la fois, quebiuefois h; maladt? passe (juclques gouttes de sang

avec ses dernières gouttes d'urine. L'urine contient du pu.s, elle est

troublée et dégage une odeur forte.

9°. Prostatite.

L'inflammation de ' glande prostate, glande (jui se trouve

située dans le périné près de l'anus, se confond d'ordinaire avec l'in-

flammation du canal lui-même. Cette affection se caractérise par des

besoins fréquents d'uriner et des envies continuelles d'aller à la

selle.
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DES RETRECISSEMENTS DU CANAL.

Stricture.

Nature.—Toutes les fois que le canal de l'urèthre, au lieu d'a-
voir son calibre normal vient à dimini r, soit pour une cause, soit
pour une autre, on dit qu'il y a rétrécissement. Le malade voit le
volume et la force de son jet urinaice diminuer; c'est là le symptôme
révélateur de 1 affection, là où on pouvait passer aisément une son-
de de la grosseur d'un porte-plume, il arrive qu'une sonde de la
grosseur d une aiguille à tricoter ne peut plus se glisser.

Signes.—Alors le jet de l'urine au liou d'ôtre projeté en avant
souvent fort loin, n'est plus qu'un jet faible aplati comme un ruban
ou tortille comme un tire-bouchon. Les rétrécissements sont de deux
sortes: les rétrécissements larges, (bourgeons fongueux) ce sont
ceux du début, re ativement faciles à soigner; et les rétrécissements
étroits (organises) capables d'amener les accidents relatés plus haut

Notre traitement à l'Institut Médical Ehrlieh donne au
canal son calibre normal, en le dilatant et en le massant à l'aide de
bougirs Beniquet et des masseurs électriques. On emploie également
1 électricité sous forme d'Electrolyse pour vaincre les rétrécisse-
ments.

BUBONS.

Quand un malade est atteint de chancres mous, s'il n'est pas
bien soigne, s'il se fatigue, il ne tarde pas à voir les glandes du pli de
1 aine, soit d un cote, soit de l'autre, parfois des deux, augmenter devolume et devenir douloureuses. Il est atteint d'adénite ou d'in-
tlammation de ces glandes on ganglions. Cette inflammation peut
aboutir a un ou plusieurs abcès qu'on appelle bubons ou encore
poulains. Ceux-ci dans les mêmes conditions, peuvent se montrer
après que la cicatrisation du chancre est complète.

CHANCRE MOU. >

Nature —Le chancre mou, appelé aussi chancre simple, est une
plaie, un ulcère venencn contagieux, c'est-à-dire, pouvant se com-mumquer, par inoculation d'une pe.-sonne malade à une personne

Le chancre mou peut donc se rencontrer sur toutes les partiesdu c<>rps appelées a se trouver en contact dans les rapports sexuels
Symptômes.—Au début, le chancre mou est une plaie qui com-mence par une petite rougeur avec démangeaison, puis devient unesorte de bouton donnant du pus, jaunâtre contagieux. Bientôt ao-parait un ulcère (plaie) à bords taillés à pic, comme à l'emporfepièce mais dont le fond irrégulier est occupé par des débris muco!

purulents, des tissus gangrenés. Non soigné, le chancre s'agranditen détruisant successivement les parties saines qui l'avoisinent
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AVIS IMPORTANT.

Ce qu'il faut savoir, c'est que le chancre mou est accident pu-

rement local. Ne donne pas la vérole, comme nous le verrous plus

loin à propos d'un autre chancre, à celui (lui le contracte. Une fois

guéri de sa plaie, le malade est bien guéri, et n'a pas à se préoccuper

(le l'avenir.

Néanmoins, comme nous le disions plus haut le chancre mou mal
soigné peut devenir un sérieux accident.

Nous ne saurions trop engager les personnes qui ont eu un
chancre moii, surtout si elles n'ont pas vu de médecin, à bien s'ob-

server pendant (juel(|ues mois. Aller demander une consultation

dès ([u "elles s'aperçoivent <iii' leur vient des taches à la peau, des

croûtes dans les cheveux, «les glandes dans l'aine, etc., elles verront

en lisant le chai)itre suivant qu'elles se seraient alors trompées sur

la nature de leur chancre. Celui-ci n'était i)as un chancre mou ou
simple, mais bien un chancre induré. En \in mot, elles ont en réalité

contracté la syphilis, dont nous allons, bientôt nous occuper.

SYPHIUS OU VEROLE.

Ce qu'elle est.

Comment la Iraitrr pour olitrnir uni' ijHcnnon permanente.

La syphilis (avarie) est peut-être la moins douloureuse des ma-

ladies vénérieinies. Elle est la plus grave par ses conséquenc^ . et

son caractère contagieux ; elle nécessite un long traitement.

La blennorrhagie, le chancre mou, bien soignés, constitue des

accidents locaux, des maladies transitoires (|ui ne passent pas dans

le sang. Elle ne laisse pas de traces, du moins dans la santé géné-

rale. La syphilis est un empoisonnement du sang, d'oii résulte une

maladie de longue durée. Mais elle est parfaitement curable à toutes

ses périodes.

La syphilis se contracte d'ordinaire lors d'un coït avec une

pprsonne atteinte de la maladie, à sa période aigiie, c'est-à-dire à la

période où elle peut se transmettre d'une personne à une autre.

Mais elle peut aussi se transmettre en embrassant une personne sy-

philitifiue sur la bouche, en buvant dans son verre si elle en est at-

teinte de ces jnèmes lésions à ce moment.

LA SYPHILIS EST UNE MALADIE GRAVE, MAIS
TOUJOURS CURABLE.

Si la syphilis est une nmladie sérieuse et longue à soigner, elle

est néanmoins une locataire avec laquelle on peut faire un très bon

ménage, pourvu (|u'on la traite avec les égards qui lui sont dus,

c'est-à-dire qu'on la soigne convenablement.
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PREMIERE PERIODE DE LA SYPHILIS.

Chancre induré.

Le premier accident de la syphilis est un chancre (lu'ou appelle
dur ou induré, 'pour le distinguer du chancre mou (jui lui, n'est pas
syphilitique. Le chancre induré peut {«asser souvent inapper(,'u,

surtout chez les femmes, car il n'est pas toujours douloureux, il en
est ainsi chez l'homme, quand il est logé dans h canal.

Le chancre induré n'a pas les allures du chancre mou. Hien
(ju'il soit le prélude, le premier acte d'uîie atVcdion (|ui va se répan-
dre dans tout l'organisme, il a des aspects, en somme, moins terri-

fiants que le chancre simple. En général, les malades sont plus
épouvantés par l'apparition d'un ou de plusieurs chancres mous,
((u'ils ne le seront par l'apparition d'un chancre dur. Celui-ci est,

en effet, i)arfois fort petit, d'aspect inoffensif (pic le nmladc (pui-

lifie de "bobo".

CARACTERE DU CHANCRE INDURE.

Le chancre induré n'apparaît pas, comme le chani're simple
(chancre mou), deux ou trois jours ajjrès le coït impur. Il tarde
au moins douze jours et même jusqu'à deux mois, soit une moyenne
d'un mois environ. Il commence par une petite tache rouge sou-
levée recouverte d'une croûte sèche. Bientôt il se creuse, et suinte,

en s 'agrandissant sans grande douleur pour devenir une petite plaie
d'ordinaire arrondie ou ovale. Ses dimensions sont d'ailleurs sans
aucune importance .sur les suites ou la gravité de la nuiladie. Le
chancre dur ou induré ne grandit point ou ne s'étend point indéfi-

niment comme le fait parfois le chancre mou. Surtout il est tou-
jours unique, tandis «lue c'est le contraire en général pour le chan-
cre mou.

Le chancre induré n'est pas d'ordinaire douloureux, s'il est pe-
tit. Il n'est pas profond comme le chancre mou, ne donne pas de
pus comme ce dernier; c'est à peine s'il suinte. Enfin ce cpii carac-
térise surtout le chancre induré et (jui lui a fait donner son nom,
c'est qu'il est dur à sa base, (ju'il paraît être placé sur une ron-
delle de carton (ju'on aurait inséré sous la peau.

•

COMPLICATIONS DU CHANCRE INDURE.

Quand un chancre indi "st malprop.-ement tenu, mal pansé,
souillé par l'urine, ou eni! lé par des poudres ou des lii|uides
trop irritants, il devient io..ge, saignant, douloureux comme le

chancre mou. Nous avons vu déjà (ju'à la suite de ce dernier, les

glandes ou ganglions de l'aîne pouvaient s'engorger et donner nais-
sance à un abcès spécial appelé btibon. Dans le chancre .syphiliti-

que, les glande.'', de l'aîne, comme les glandes des autres parties du
corps peuvent devenir grosses et très volumineuses.
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ADENITE SYPHILITIQUE.

L'adénite syphilitique (gonflement des glandes) et l'inflamma-
tion des ganglions consécutives à l'apparition des premiers acci-
dents de la syphilis sur la peau ou la muqueuse.

Elle est caractérisée par le gonflement, l'induration non doulou-
reuse des ganglions d'une partie du corps variable suivant le point
où siège le chancre. Ainsi l'homme qui est porteur d'un chancre sur
les parties génitales voit biei..ôt apparaître dans le pli de l'aîne soit
d'un côté soit de l'autre do petites grosseurs dures placées sous la
peau et roulant sous elle comme des noisettes que l'on y aurait
glissées. C'est ce que l'on appelle le chapelet syphilitique. Néan-
moins, nous devons prévenir les individus atteints d'adénite surtout
en ce point de deux choses: 1° Le fait d'avoir eu une ou plusieurs
grosseurs dan? l'aîiie ne veut pas di infailliblement syphilis. 2°.

Il est très important de s'assurer que la glande ou les ganglions sont
bien situés au-dessus du pli de l'aîne et non pas au-dessous, car dans
ce cas il pourrait s'agir d'une plaie peut-être insignifiante du mem-
bre inférieur. Il faut donc ne pas tarder à se montrer aïK méde-
cins et suivre les conseils qu'ils vous dicteront.

DEUXIEME PERIODE DE LA SYPHILIS.

Quiconque a contracté un chancre induré ou syphilitique voit,
dès le deuxième mois qui suit son apparition, rarement plus tard,
des lésions diverses survenir du côté des muqueuses ou de la peau.
Ces lésion sont des taches, des boutons, des plaies, etc. Il entre
dans la période des accidents secondaires.

ACCIDENTS SECONDAIRES.

Certains disent que le traitement antisyphilitique commencé dès
la constatation du chancre induré en retarde l'apparition. La chose
est plus ou moins exacte; les accidents secondaires se montrent tou-
jours, ci légers qu'ils soient, voilà qui est certain. Ils ne sont pas
une nouvelle maladie, mais la suite, de cette longue pièce qu'est la
vérole. Les lésions qui apparaissent en ce moment sur la peau et la
muqueuse, encore appelées syphilides sont fort variées.
Syphilides.

Au m<: .ent où elles vont apparaître, le syp\ilitique est généra-
lement indisposé. Il est très pâle, il souffre d" a tête surtout la
nuit

;
il devient sombre, grincheux, comme on dit vulgairement. Sou-

vent les cheveux et les sourcils tombent.
Roâéole Syphilitique.

C'est la première des syphilides de la peau. Elle consiste en une
éruption, de petites taches rosées sur la poitrine, le dos, le ventre,
elles ne font sur la peau aucune saillie. Parfois il se trouve à leur
surface de petites écailles. Alors la roséole s'étend plutôt sur les
côtés que sur le devant et le derrière du trons.
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PLAQUES MUQUEUSES.

Après l'inflammation de la «orge, se montrent des plaques mu-
queuses dont les bords sont rouges et le fond rouge-gris. Quel.iues
fois 11 n y en a que queltiues-unes sur les lèvres, sous la langue et
dan» la gorge, on en trouve aussi sur les parties génitales et à l'anus.

PAPULES.

Ce sont de petites élevures de la peau. Au l)Qut de nuelquo
temps la papule qui était rouge, sèche, on se couvrant de petites
écailles, puis finalement disparaît. Les papules siègent de préfé-
rence sur le ventre, sur la poitrine, au haut des cuisses, à la tête

•^drVenu?'*^^'"'"'"'''"'*
'"'' '" ^'''°"*' *'"''''' ^' ^^""^"* ""« couronne

PUSTULES.
Ce sont de petites cloches remplies de liciuide clair d'abord,

ensuite trouble. C'est un accident secondaire de la syphilis Elles
peuvent être grosses ou petites au fond se sont les mêmes

En résumé, nous pouvons conseiller ù toute personne qui a euun chancre venenen, de bien s'observer. Si la personne est sous
traitement,

1 apparition de ces taches, boutons, plaies, ne doit pas
1 alarmer, c est que la maladie suit son cours, cependant elle doit enavertir aussitôt son médecin.

PSORIASIS SYPHILITIQUE.

Ce sont encore des papules, mais ce qui les distingue, c'est quela tache rouge sombre, ne tarde pas ù se couvrir d'écaillés, à se des-

^.,ïf/à
,*'''""* *" ? P^^'^' ""^ cicatrice brune, ces papules siègentsurtout à la paume des mains, au coude ou à la plante des pieds.

IRITIS SYPHILITIQUE.

fl«rr.™''^f
^^*

'l
P,"'''* "'''' "^^ ^'°^''- " ^'•"^e que cet organe s'en-flamme Il prend alors une teinte rouillée caractéristique, tandis queJe blanc de 1 oeil roug- et se congestionne. Bientôt du liquide mi-rulent s'écoule de l'< !, alors le malade souffre atrocement et a

mTdecTnT".'* \''''. '' ''"*^^ ^'' ^'''^'' ^'«^«i^^^- En attendant emédecin des douches de vapeur et d'eau très chaude, calme un peu

Tnpn '^*'' ^.«"'^"r^-, Il i"^"t consulter un médecin très vite, caïon pent devenir aveugle en quelques jours.

ORCHITE SYPHILITIQUE.
n ne faut pas confondre cette orchite, avec l'orchite simolecomplication de la blennorrliagie. Le syphilitique voit suJveSun gonflement nullement douloureux des parties ou bourses, le tes'tieule durcit comme un cailloux et a la forme allongée d'une poire
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TBOISIEBIE PERIODE DE LA SYPHILIS.

Ces manifostations tertiaires, ne se cantonnent plus seulement à

la peau, elles vont dans les profondeurs, et donnent lieu à des ulcè-

res rongeants et destrueteurs terminaisons des gommes. Celles-ci

envahissent les organes génitaux, s'attaquent aux lèvres, à la lan-

gue, à toutes les parties du eorps, carrient les os, en occasionnant

des douleurs nocturnes intolérables.

GOMMES.

On appelle gommes de petites tumeurs ronde:., (jui se forment

dans le tissu cellulaire. Celui-ci est, en ((uelcpie sorte, la doublure

de la peau. Il recouvre directement les muscles et leurs enveloppes,

et y adhère. (îrosscs comme des noisettes, ou pouvant atteindre 1«

grosseur d"uiu> uoi.x loii'jrue, on rencontre les gommes aux membres
(sur la peau de la face . xtenie des bras, des avant-bras, des cuisses

et des jambes), et surtout dans la gorgi'. Au début, elles sont dures,

entourées d'une sorte de couronne rouge cuivrée. Bientôt, ces tu-

meurs se ramollissent, elles crèvent comme des abcès, et il s'en écoule

un li(|uide, ce (|ui leur a fait donner leur nom. La gomme, une fois

vidée, laisse à la peau, un trou, une sorte de cratère profond, qui ne

se cicatrice qnv lentement, laissant auv la peau une marque ineffa-

çable.

Il arrive parfois ipie les gommes, au lieu de se développer sous

la peau, se forment sur l'os lui-mC'me, soulève l'enveloppe fibreuse

(jui l'entoure comme un étui et (ju'on nomme périoste.

La plaie (|ui en r '-suite est taillée à pic et va jus(|u'à l'os dé-

couvert. Celui-ci, ainsi mis au contact de l'air, ne tarde pas à se

nécroser (se gangrener) sur l'étendue de la partie découverte, c'est-

à-dire, à mourir et à se détacher comme une matière inerte.

11 est fort important (pu' le malade sache distinguer rapidement

la formation de ces tumeurs, car il est urgent d'entraver le plus tôt

possible leur marche par l'application d'un traitement intensif.

DOULEURS OSTEOCOPES.

Quand un syi)hilitique vers la fin de la deuxième ou dans la

troisième année de sa maladie, ou (|uel(iues fois plus tard principale-

ment la nuit, vient à ressentir dos douleurs atroces siégeant à la

surface des os, douleurs que l'on peut comparer aux sensations pro-

voquées par l'enfoncement d'un clou, d'une vrille dans l'os, il n'y

a pas à mettre en doute la nature du mal.

On se trouve en présence de gommes sous-périostées en forma-

tion. Elles persistent jusqu'à ce (pie la tension de la tumeur ait

cessée, et que celle-ci se soit vidée du liquide gluant qu'elle contient,

en laissant après elle les cicatrices dont il est question plus haut.
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EX08TOSE8.

Il arrive danscprlaiiis cas (luo les choHes se pHHsent un |)en dif-

féremment. Qi'.el(|ues fois l'os s'inflaniiiie. s'orf^aniHc, comme on dit,

pour former une tumeur dure eomnie da la pierre, et (jui n'est d'ail-

leurs, autre eliose «pie du tissus osseux. Ces tuvieurs nouvelles,

engendrées par ces inflammations, s'appellent Exostoses.

SYPHILIS DES VISCERES.

Il n'est pas téméraire de dire (pie presipie toute ia syphilis ter-

tiaire est «uins les (tommes. .Jusipi'ici nous avons vu celle-ci se for-

mer sous la peau. Klles sont facilement recoiijiaissables et suscep-

tibles d'être immédiatement dépistées |)ar le médecin. Mais ces lé-

sions peuvent sié(»er ailleurs: dans le foie, le cerveau, le testicule,

les poumons, etc. On peut les rencontrer, égalcnicnt, non-seulement

à la surface des os, nuiis dans les articulations ou jointures, surtout

dans les trous ou canaux de certains os de la face, du crâne, de la

colonne vertébrale.

On eom[)rend (picls troubles peuvent occasionner les Gommes
dar.s les organes où elles se développent en pênant les fonctions de
ces organes.

Mais il y a plus: supposons une (Jomme se développant au voi-

sinage d'un trou par lecpu'l piisse un nerf, (|ui est comme une sorte

de conduit électriipie, (pii va du cerveau et de la moelle aux muscles
et aux organes.

La Gomme, en se dévelopi)ant, va comprimer, écraser le nerf et

interrompre ainsi la communication entre le centre et les organes.

C'est ainsi cpie font leur apparition les paralysies des membres
de la paupière supérieure, des yeux, de la nuuiueuse nasale, etc.

VEGETATIONS.

Les chou-fleurs, les crêtes de co((, sont les noms »|ue l'on donne
aux végétations. Elles ressemblent tellement à des lésions verru-

(jueuses ou papillomateuses syphilitiipies, (|ue longtemps les méde-
cins les ont confondues avec celle-ci.

Les végétations sont des tumeurs ou verrues (pii poussent sur
les parties génitales ou sur le pourtour de l'anus el fz l'homme ou
la femme qui ne se tiennent pas propres. Elles tendent constamment
à se développer et on peut les voir devenir grosses comme le poing,
c'est alors (pi 'elles portent le nom de chou-fleur, elles sécrètent un
liquide purulent et infecte, elles sont contagieuses et peuvent se

communiquer non-seulement d'une personne à une autre, mais d'un
endroit à un autre endroit sur le même sujet.
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TSÂIT2MENT.

Toutfi «yphilis même Ié(?^rp réclame un traitement «nerfriane
et prolonge. Le traitement général ne peut être cependant identi-
que dans tous les cas, il doit être proportionné, et le degré de la
gravite do la maladie. C'est grâce à ce système de traitement quenos médecins spécialistes ont eu tant de succès.

LE TRAITEMENT AU MERCURE ET A LIODURE
DE POTASSE.

Aujourd'hui tout le monde proteste hautement contre l'emploidu mercure;
1 objection à la drogue est de -enue un préjugé si

puissant, que les médecins qui persistent à l'employer ont grand soinde cacher le fait (ju ils font usage de mercure. Il est reconnu queheaucoup de syphiliti(|ues ont souflFert des désavantages sérieux etperiranents par les préparations de mercure (jui leur avaient été ad-ministres par leur médecin. Les m.mvais eflfets du mercure ont lieusous torme de .sécrétion excessive de salive, de la spongiosité et dusaignement des gen.-ives; de fait, les dents peuvent même se déta-cher et tomber. Il cause aussi des vomissements et 'a diarrhée chez
certaines personnes; et chez d'autres l'inflammation des extrémités
(lu visage, comnilsions, dépression mentale inflammation des reins
paralysie, 1 ulcération de la bouche, de la langue et des gencives
etourdissements, amaigrissement et la gangrène. Quant à l'iodure'
(te potasse, il est tout aussi dangereux et malfaisant.

LE TRAITEMENT EHRUCH.

p.„„tf T"*n"^
médication découverte par le Prof. Ehrlich, deirankfort, Allemagne, et introduite en Canada par les médecins

spécialistes de l'Institut Médical Ehrlich, est le seul traitement ÏJconnu aujourd hui pour la guérison prompte et permanente de la
syphilis. Les expériences faites dans tous les hôpitaux d'Europeont démontre son efficacité absolue. Nous avons obtenu en quelques

mSeSn''n^rn, V/fT'*''"'"*
Ehrlich des résultats que jamais aucun

nSpH. P. affirmer avec l'ancien traitement m, mercure et à
1 K^dure de potasse. Ce traitement est de plus tout fait inofifensif
et les bons effets se font sentir dès les premiers jo, s du traitement

LA PREUVE DE LA GUERISON.

Nous ne discontinuons le traitement Ehrlich que lorsque nous

n^Tfl
«'""7»^"^"« :i^'«> P"ison est complètement éliminé du sangGlace à la découverte récente du célèbre médecin Allemand, AugustWasserman, permettant de découvrir dans le sang la moincîre tSJcede virus, il nous est possible, en employant cette méthode de dire si
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le patient est complètement gnéri ou non. Non» employonn la mé-
thode WMBerman dans tous les cas que nous traitons, avant et aprèa
ie traitement.

n est bon d'appuypr de tout le poids de l'expérience médicale
sur le fait que le seul traitement efficace et permanent de la syphi-
lis ett le traitement Ehrlich, et nous conseillons aux personnes at-
teinte* de cette terrible maladie de venir consulter nos médecins ou
de leur écrire immédiatement. Toutes les .onsultntions Hont absolu-
ment gratuites. Le syphilitique devrait se nlacer aussitôt que pos-
sible sous les soins de médecins de l'Institut Mé.lical Klirlich. et ne
pas tenter de se uaiter lui-même. Car, dans aucune autre maladies
est-d plus important de se rappeler (pie l'on traite toujours le pa-
tient, et non la maladie, et que le traitement dans les cas de sypbi-
lis varie beaucoup, suivant l'état du patient et sa capacité de ré-
sister anx ravajfcs de cette formidable maladie.

MALADIC'^ SEXUELLES.

La Spermatorrhée, Emisaion» Séminales Involontaires.

Cette maladie consiste d'une décharge involontaire de semence
se produisant soit en allant à la selle, en urinant, à la suite de mou-
vement» subits, ou à la moindre excitation lascive. Elles peuvent se
produire la t lit en rêvant, ou fréf|uemment vers le matin lorsqu'on
est couche sur le dos L'occurrence des émissions le iour est ton
jour» nn symptôme de maladie, .soit des organes pénitaux, soit de
quelque autre partie.

Symptômes.—Parmi les premiers symptômes qui indiquent que
es émissions deviennent plus frétiuentos .|u'il ne sied à la santé, sont
la douleur dans la région lombaire, à la tête ; un sentiment de fatiguf
et d indisposition au travail et une certaine incapacité de se livrer
aux efforts intellectuels. Au fur et à mesure que les pertes devien-
nent plus fréquentes le patient observe une dim-. ution de capacité
de jouir dos rapports sexuels; les symptômes généraux s'aggravent
et incluent l'étourdissement, l'aflfaibli.ssement de la vue, le tremble-
ment des membres, un sentiment de pesanteur dans la poitrine des
palpitations de coeur, et des signes de dyspepsie. Plus tard il com-
mence a avoir des émissions le .iour, et il tombe en proie à l'abatte-
ment. La dépression iixentale chez lui peut devenir si grande que
toutes ses pensées se dirigent constamment sur un seul sujet—état
qui aggrave la difficulté. Sa démarche devient chancelante- il
éprouve des douleurs errantes dans différentes parties, il a le som-med agité par de terribles rêves, il fuit la société. De fait son esprit
prend finalement une forme bénigne de folie.

La spermatorrhée est souvent causée par la masturbation.
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LA OUZBXSOll.

Qiu'll»' (|u»' Huit Ih iHUK»' «le «u'h éiniHHtons involontaire», le pa-

tient doit prenilre Ih iit''t.'niiiiiation «le «e Ruérir au plu» vite et de

durmonter touM 1«'h H.vmpt<")ni«'M m «h'-tuvornbleH qui peuvent affecter

MenHiblenient non HV«'iiir. Il ne doit i-ns lainser eontinuer ee» pertcn

lorM(|u'il peut, à peu «U- frain et «uns dineontinuer hou ouvrage ob-

tenir une eure pennmient»'. Cett»- «l»''bilité, eette nervoHité ce» fai-

blpMHj'H peuvent t*tre Huppluntées pur Iii forée, lu vitulit»'- et l'ambi-

tion en suivant le tinltt'imiit «Ii'h Mt'deeinH Sp«VialiKt«'H «le l'Institut

Médieul Keblieh. Kcrivez itnniédiatt-nieMt pour notre (|ueHtionnaire.

répond»'/ aux (|ueHtionH. et sur réception, nos inéd«'einH vouh enaei-

«neront eonmieiit vous n'tahlir coinplt'tenu'nt. Si voua pouvez venir

à Montréal, venez consulter nos médecins, lu eonsultution e^t «ru-

tuite et le traitement facile à employer.

VARIOOOELE.

Les umuvaiscs pratimies dont n«HJH venons de parle?- conduis.'iit

h' jeinie liotnnu- dans un proehuiii aveiur. à eette niulndie ou plutôt

infirmité «pi on appelle varicocéh'. La varieoe«>le «'st une dilatation

des veines du scroliun (pocbe). Wwu «nie la plupart du temps cette

«liiatation tl«'s veines soit p-oduite par la masturbation. «-Ile se pro-

duit encore ipuind par la mh' on debout prolongée, le poids des tes-

ticules allonpe trop le sac «les bourses. Les sympt«*»m«"s (|ue ressent

le malade oiitre l'apparition dans .,- voisinage de s«'s t«'sticules, d»-

ces bos.s«'s qui ont l'appanM.cc d»« vers de terre sont une lassitude

et une fatigue dans les reins, des douleurs en ceinture et la diminu-

tion et (|uel(|uefois l'abolition de la puissanc»' sexuidle. Cette infir-

mité peut se guérir facilement dans ]vn débuts au moyen de bains

spéciaux et «!e certains médicaments, mais lors<iu'elle est trop avan-

cée, elle exige une opération.

Le traitement Elirlicb pour la giu'-rison de la Varicocèle est r«'-

connu au.iour«rbui comme le plus efti<'a<'e et le plus prompt. Ecrivez

pour notre Questionnaire ou veru'Z à l'Institut constdter It^s méde-

cins spécialist«'s.

I^IALADIES NERVEUSES ET DE L'ESTOMAC.

Presciue tous les gens <|ui ont souffert de nialadies vénériennes

pendant longtemps ont pris tellement «le mé«licaments à gauche et à

«Iroite, qu'ils se sont ruinés l'estomac. On les voit se plaindre d'une

grande fatigue non-seulement dans la journtk", nmis encore et sur-

tout le matin (piand ils se lèvi-nt. Leur estomac est en cause, ce

sont des ilyspepticiues. En plus l«'ur système nerveux est épuisé par

les .nquiétuiies. A ces malades il convient non-seulement de traiter

leur maladie prinuiire, mais aussi les acci(?e,nts, les complications

dont il vient d'être (piestion. Nous avons à l'Institut Médical Ehr-

lich un département spécial où ces maladies sont traitées par l'élec-

tricité statique et l'hydrothérapie.
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L'IMPUIUANOE CHEZ L'HOMlQi.

L'inipuiaHUiift' rlu'Z riioiiiiiiv l'Ht l'inipoimibilitt' il'afeoinplir

l'acte «exiicl, d'avoir rap|)urt avoc une ffinnie.

Cela n'a riori à voir avoc la HtiMilit»'* qui, plie, l'Ht l'impoHHibilitt

dp fpcondor l'ovulo ou oeuf de la fi-inme.

Un Btérilp n'pMt pan un inipuisNatit. li'liommo privé di hpr tes-

tieulPH, ou dont It-s tfsticuU's ont leur cHniiux boucht'H, par •'xomplf.

par un« on-hit»- douhh' iiitd Hoigin'»', s^ra Hti-rile, parc*' qu'il n'omet-

tra pluH de semrni'i', mais il pourra fort bien accomplir le coït, au

nioiuH durant un ccrt.iin temps de sa vie. Au contraire un impuÏN-

sant est presipie toujours un stérile on c(»mprend poiiripioi, à moins

(|u'un traitement iippro|)rié ne lui rende la vijjueur et la ri(?idité né-

eesBaire, au moins m«»mentan«''es, sinon définitives. Dans ce cas, il

pourra parfaitement féconder une femme ])cndant i|u'il aura triom-

phé «le Hon impuissance et se sera montré à la hauteur. L'impuis-

sance et momentanée, passaKcrc ou définitive.

La frayeur, l'émotion «l'un |)n mier début (cela se voit chez les

jeunes hommes) détermine une im|>uis.sance passagère, ainsi ([uo la

fatigue, l'abus des plaisirs de l'amour, les privations, les maladies

et la convalescence. Chez un homme encore jeinie, <|ui n'a abusé

lie rien, ni des rapports sexuels, ni des plaisirs solitaires (masturba-

tion) il faut soupçonner une atYcction. Le cerveau, la moi-Ile surtout

peuvent être en cause.

LE TRAITEMENT.

îîeux i(ui nian(iucnt de vipueiir et de force sexuelle, provoqué

soi' jyar les erreurs de jeuiu-sse et les excès de l'âge mûr, le surmena-

ge, l'abus ou l'irrégidarité des relations sexuelles et (pli voient leurs

orées dépérir devraient nous écrire immédiatement ou venir à

l 'Institut Mé<lical Ehrlich consulter nos médecins spécialistes. Votre

âge importe peu, pas plus (|ue le degré de votre maladie, et si nos

médecins sont inhabiles à vous renforcir et à vous guérir, ils vous le

diront franchement.
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Musée d'Anatomie

Cteae 1.—Modèles de rétrécissements et coupe de la verge jusqu'à
la vessie, montrant la prostute, et à droite, abcès de la
prostate. La prostate est un organe que l'on ne peut exa-

• miner soi-même, et qui cependant a une grande impor-
tance, car c'est de là que coule le sperme.

Otoe 2.—Modèle montrant le premier degré de la gonorrhée, autre-
ment dit la chaude-pisse coulante. Ce sont les suites et les
complications qui sont les plus dangereuses.

Case 3.—Modèles de varicocèles non pas sur les testicules, mais sur
le long du canal qui remonte à la verge.

Case 4.—«haude-pisse cordée. Courbe très pénible de la Tcrge pro-
voquée par une congestion de la matière spongieuse dont
est composée la verge.

Case 5.—A gauche, des testicules sains, à droite, des testicules qui
ont du varicocèle.

Case 6.—Orchite. Inflammation d'un ou deux testicules, causée, la
plupart du temps, par l'emploi d'injections trop fortespour la chaude-pisse. Parfois les testicules atteignent la
grosseur de la tête d'un homme.

Case 7.—Reins parfaitement sains et autres absolument dépriméspar 1 usage immodéré de l'alcool.

Case 8.—A gauche, balanite, causée surtout par la malpropreté, etqui peut conduire à des ulcérations nécessitant une opé-
ration. ^

A droite, genre d'herpès, qui peut être C( tracté arec unefemme qui a des pertes blanches. Ceci peut arrirer entremari et lemme.

Case 9. -Modèles de vessies et rétrécissements de la verge.

CaselO.—Bubons appelés communément poulains, inflammation des
glandes de 1 aine qui peut être suivie d'abcès et nécessiterune opération. Ces bubons peuvent être provoqués par une
chaude-pisse non soignée tout aussi bien que par un effort.

Case 11.—Similaire de la case 5. Voir description plus haut.
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Case 12.—Fistule de l'urèthro occasionnée par un chancre a 1 inté-

rieur de la verge (lui perce en haut ou en bas. L'urine avive

toujours la plaie et on est souvent obligé de couper un

bout de la verge.

Case 13.—Commencement de varicocèle, c'est-à-dire formation de

vaisseaux sanguins à côté des testicules.

Case 14.—Chancres mous, ne sont pas très dangereux, vu qu'ils ne

communiquent pas de virus dans le sang. Cependant, ils

nécessitent beaucoup de soin, car ils peuvent devenir nom-

breux, ce ne sont pas des chani-res syphilitiiiues. Ils peu-

vent amener des complications dans les glandes.

Case 15.—Plaies syphilitii|ucs sur les pieds de bébés dont les pa-

rents se sont négligés.

Case 16.—Chancre dur, chancre de la première période de la syphi

lis. Généralement solitaire et apparaissant de vingt a soi-

xante jours après les premiers symptômes ni .sont: L'ap-

parition de plaques muqueuses dans la bouche, l'agrandis-

sement des glandes du cou et so 'es bras ainsi que des pla-

ques jaunâtres sur différentes ties du corps.

Case

Case

Case

17.—ÎHontrc la façon dont on passe une sonde lorsipie (luelqu'un

a un rétrécissement, non seulement pour permettre le pas-

sage de l'urine, mais aussi pour élargir le canal.

18.—Autre modèle de chancres mous dont vous aurez une

meilleure description .sous la rubricjue case 14.

19._Hydrocèle, le scrotum se remplit d'eau. C'est souvent le

résultat d'un coup, d'un choc sur les parties. Parfois assez

douloureux et nécessite une opération. Peut aussi amener,

non seulement de la faiblesse sexuelle, mais aussi la perte

totale des pouvoirs génitaux.

Case 20.—Verrues vénériennes, communément appelées crêtes de

coq. Elles sont douloureuses et même, si on se les fait opé-

rer, elles peuvent repousser plusieurs fois de suite. Elles

sont souvent occasionnées par la malpropreté et sont con-

tagieuses.

Case 21.—Exemples de varicocèle dont on trouvera les renseigne-

ments à la case lî.

Case 22.—Chancre phagénédique. qui est une complication des chan-

cres mous, traverse parfois jus(iu "au canal, est douloureux,

mais comparativement facile à guérir.
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Oaee 23.—Ulcères syphilitiques héréditaires sur des bébés. Au
milieu un bébé mort-né par suite de la maladie de ses pa-
rents.

Oase 24.—Chancre Hunterien, sorte de chancre dur qui constamment
coule. Très douloureux et difficile à guérir.

Case 25.—Visage d'un homme affecté de débilité nerveuse, causée
par l'excès de travail, mais aussi souvent par la masturba-
tion qui amène de la faiblesse sexuelle. A côté, un foetus
rachitique qui est le plus souvent le résultat de ces excès.

Case 26.—A gauche de l'hydrocèle, formation d'eau dans la poche
souvent causée par simplement un choc. A droite, Terge
d'une personne atteinte de faiblesse sexuelle.

Case 27.—Syphilis rendue au troisième degré chez une femme, finit
par attaquer les os du bassin. Une phase des pluQ horrible
du mal.

Case 28.—Gonon-hce ou chaude-pisse chez une femme montrant le
pus et com'jien.peu une femme souffre comparativement à
l'homme atteint du même mal.

Case 29.—Eruptions syphilitiques a\i second degré, communes dans
des cas de négligence, maio qui se guérissent encore assez
facilement.

ise 30.—Montre tout l'appareil digestif et on peut suivre la marche
des aliments et déchets depuis la bouche jusqu'à l'anus. On
remarquera en bas, à gauche, le petit bout de boyau que l'on
appelle l'appendix qui, lorsqu'il est bloqué donne cause à
l'appendicite.

LES NEUF MOIS DE LA GROSSESSE.

Excellente série de modèles montrant comment nous sommes
arrivés au monde. Il n'y a pas trop de détail, mais assez ceceu-
dant pour montrer ce que tout homme et dame devrait savoir.

Cases 31 et 33.—Montre d'abord la section longitudinale du pelvis
et des organes génitaux de la femme: les ovaires, trompes
de Fallope, utérus, vagin, etc.

Nous allons maintenant suivre l'enfant depuis le commen-
cement de sa conception.

Case 32.—Aussitôt que la conception a eu lieu, l'oeuf fécondé arrive
dans la cavité de l'utérus et devient un embryon. Pendant
ce premier mois, l 'embryon est une masse grisâtre quelque
peu transparente. Il est entouré d'une matière visqueuse
qui le protège. Il n'a guère alors que la grosseur d'une
mouche.
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OaM 34.—Le second mois de la grossesse. L'oeuf pendant ce mois est
large comme un oeuf de poule et l'embryon est presque de
deux pouces de long, pesant environ les trois quarts d'une
once. La tête est plus que le tiers du corps, les organes
génitaux sont formés.

OaM 86.—Position de jumeaux dans la matrice.

Oaie 36.—Troisième mois de la grossesse. Le placenta se forme
pendant ce mois. L'embryon pèse de 2i^ à 31/2 onces et a
de 3\<2 à 4 pouces de longueur. Les doigts commencent à se
séparer et le sexe devient apparent. Après ce mois la ma-
trice prend plus la forme sphérique.

Oase 38.—Quatrième mois de la grossesse. L'enfant est maintenant
bien formé, pèse environ 6 onces et mesure environ 6 pou-
ces. Sa peau est déjà formée et les muscles montrent des
mouvements. Le foetus donne alors des signes de vie. On
commence à pouvoir sentir une grosseur sur l'abdomen de
la mère.

Cue 40.—Cinquième mois de la grossesse. L'enfant a maintenant
de sept à neuf pouces de long et pèse de neuf à onze onces.
Les cheveux apparaissent, les ongles se forment, le docteur
peut entendre les battements du coeur. Les intestins pren-
nent une différente place. Les fau.sses- couches, à partir
du troisième mois sont dangereuses, par suite des hémorrha-
gies qui peuvent s'en suivre.

Case 42.—Sixième mois de la gro-î-sesse. L'enfant continue à se dé-
velopper et les testicules ou les ovaires deviennent appa-
rents. Le ventre se gonfle plus et un foetus né à cette pé-
riode est, en France, reconnu comme étant né viable.

Case 37.—Septième mois. L'enfant pèse de trois à quatre livres, la
peau se durcit ; les paupières s'ouvrent, les testicules chez le
mâle descendent. Si un accouchement se produit à cette
période, l'enfant quoique délicat a parfois une assez bonne
chance de vivre.

Case 39.

Case 41.

Case 43.

—Huitième mois. Les ongles sont complètement développés
et le foetus semble augmenter plutôt en largeur qu'en lon-
gueur. L'enfant remonte souvent jusqu'à presse- ^ur l'es-
tomac et i)rovoque des étouffements.

—N'eiivièiiie mois. Le foetus est là représenté dans sa posi-
tion normale. Il doit peser en moyenne de six à huit livres
et mesurer environ vingt pouces. L'enfant sa tête la pre-
mière est prêt à faire .son apparition sur la terre.

—Estomacs ulcérés par suite de congestion et aussi très sou-
vent par l 'usage immodéré de bois.sons alcooliques.
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Oaies 44 et 46. Montrent (litrércnts «.'iircs (!«• hiTiiifM inguinalcH
simples on (l()iil)les et oniltilieale. CclUvei se trouvant au
nombril est surtout (lHnj?er»'UHe clu'z Ich enfants.

Oase 45.—A pjin<'l>e. .;;'ilier d'IIoltentot. Lambeau de ehair recou-
vrant le iiei.i/! eliez rertaines tribus do nègres de l'Afrique
eont'ondu. uvee les heini)i|)hrodites. ii'exeès de clitoris peut
confondue avee les liemjiplintdites. Ii"»'Xi't\; de clitoris peut
être enlevé par une simple < • '-nition. et la personne rede-
vient absolument norm-

'

Case 47. -De réel hermapliro.ii est-à-dire une personne qui peut
concevoir sur elle-mr-me. il .l'en existe point ee|)endant dans
le eas ei-dessiis. il existe un sendtlant de verjje, mais qui
n'est, la plupart «In temps, (pi "un lambeau de eliair n'ayant
am'une eommnnieation avec les oi'j^'anes génitaux.

Case 48.—('(|tte i-asc et les suivantes, montrent les dirt'érents genres
d'iiémorroïdes et les ac( idents ipii pe\ivent en dériver. Les
liémorroïilcs .sont i»rovoi|iiécs par constipation constante,
ainsi (pic diarrhée liabitiiellc, en un mot par toute irrita-
tion dn rectum. A gaiicli-, on voit celles qui sortent et à
droite le résultat, c"cst-à-(lirc des fistules de l'anus.

Case 50.—Accidents du même j^enre.

Cases 52 et 54. -Montre la coupe du rectum avec hémorroïdes in-
ternes.

Cases 49 et 51.— .Montrent des plaies syi»liiliti(pu'S héréditaires sur
des enfants.

Case 53.—A gauche se trouve une main rongée par la syphilis au
d(?rnier degré', le modèle de main à droite marqué eczéma
n'est pas très dan.un i-eiix cl peut simpleme.it provenir
d'impureté du sang.

Case 55.—Ulcères syphiliti(pics sur des enfants.

Case 56.—Herpès sui- le derrière de la tête et le cou, facile à guérir.

Cases 57 et 59.—Plaies .syi)liiliti(|ues sur les bras dont les plus mau-
vai.sos ne se voient guère (|ue dans les pays chauds.

Case 58.—IIeri)ès sui' le dos, provient d'impureté du sang et assez
facile à guérir.

Case 60.—Genre d'eczéma (pii peut suivn^ une chaude-pisse.

Case 61.—Ulcères syphilitiiiues du troisième degré.

Case 62.—Varices, gonflement des veines des jambes amené par la
fatigue, arrive surtout aux i)ersonnes dont l'occupation les
oblige à se tenir debout trop longtemps.
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es.—Ulcères variqueux provenant de la déchirure des veines.

64.—Ulcère scrofuleux, provient surtout de faiblesse hérédi-
taire. Jambe montrant des varices.

Om« 66.—a srauche, la première phase du cancer du sein. D'après
les dernières découvertes, une personne ne naît pas cancé-
reuse, mais avec des dispositions au cancer. Pris à son dé-
but le cancer peut être guéri par une opération, mais lors-
qu 11 est arrive au point de lu figure de gauche, l'opération
est souvent mortelle.

OsM 66.—Plaques de syphilis secondaire sur le cou et la tête.

Om« 67.—Plaies cancéreuses sur la figure, peuvent se traiter main-
tenant par les effluves du radium.

OMe 68.—Boutons syphilitiques sur le dos.

Otfe 69.—Marques de syphilLs au .second degré sur le visage Si
elles se trouvent sur aucune autre partie du corps, le ré-
sultat est le même. A gauche, gros boutons syphilitiques
du troisième degré.

Oaae 70.—Le petit intestin dont une partie ayant été enlevée mon-
tre les vers ordinaires. A droite le ver solitaire, montrant
la ifoion dont h- ruban est plié. Tant que la tête de la
grosseur d une tête d'épingle u'est pas extirpée, le rubancommue i\ se reformer.

Oa<e 71.—Ulcères scrofuleux et syphilitiques.

Case
^^•Y^'^^J"^j«^'j'^*'^Jj«'stomac, la plupart du temps causés par l'a-

Oue 73.—Mal de barbe, genre d'eczéma causé par un rasoir mal-
propre, cette maladie disparaît petit à petit, vu que lesmesures sanitaires sont plus strictes.

Case 74.—A gauche, poumons encrassé par la nicotine, à droite pou-mons qui ont un commencement de tuberculose ou consomp-

Case 75.—A gauche, plaies syphiliticjues, à droite des dartres fari-
neuses sur un bébé.

Cases 76 et 77.—Plaies et gommes causées par la syphilis.

Case 78.—Scrofule, aussi bien appelé humeurs froides ou écrouellesn est qu un signe de faiblesse héréditaire.

Case 79.—Plaies scrofuleuses et syphilitiques.

Cases 80 et 81.—Plaies scrofuleuses et plaques syphilitiqueci.
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Case 82. ('ommom-fim'iit do cntarrho, trè« commun H«n« notre pay».

jx'ut devenir trèit dangereux.

Case 83. IMai<-H Kvpliililiiiui'H du second def(ré.

Oase 84. S«>coimI(> «-t diinicrc pôriodc du l'atiirrlir montrant d** la

m'-crose doH oh.

Caie 8(. Rost'oli' une fornii- d'cniption syphilitique et plaies Ncrohi-

IcUHPS.

Case 86. liésions sypliilititint-s dans la jfoim- et sur If i.-rvt'au.

Case 87. -Ai-né. points noirs »'t bout<»ns sur le visapr»-. commun
surtout chez les jeunes pens.

Case 88. -Kaihlesse .sexuelle (voir ease 2.'>"*.

Case 89. Modèles des dernières phases du latarrhe.

Case 90. -Position normale de la matriee, ensuite une déviation de

matrice et une descente de mi. triée, ces deux derniers acri-

dents sont souvent amenés par la liriitalité de riionnne.

Case 91. Poumons endonima^rés par le catarrhe ou la i)neumonie.

Case 92. —.Matrices développées, montrant tumeurs t'il)reu.ses et ean-

cer de la OPi'ii' ejiose pi-esiiue iticiirahlp.

Case 93. Section de riiomiiie montrant les organes génitaux, ainsi

(pU' la vessie, le rectum et la colonne vertébrale.

Case 94.— Modèles très fjrossis du spei-me de l'homme et des oeul's

féminins ainsi que le dévcloppcjnent <le l'oeuf et une tu-

nu'ur fibreuse.

Case 95. -Plaques cuivrées de sypiiilis au second dcpré.

Case 96.—DitTérents modèles de la dentition.

Case 97.—Poumonns affectés par un mauvais rhume et commence-
ment de piH'unionie.

Case 98.--Plaies de lijisiis, ipii ressendile au cancer, assez rare, mais

l»res(|ue incura])le, excepté par les rayons ultra violets.

Tableau 99.—Elei)hai!tiasis du scrotum que l'on voit surtout aux
Indes angiai.ses, le môme développement anormal peut se

produire sur une jand)e. un bras ou la verge.

Tableau 100.—Plaques nuKpu'uses sous la lanpue et dans la bouche

au premier degré de la syphilis.
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